
L’Assemblée Générale de l’AWE a donné lieu à un débat

sur les missions de l’Association Wallonne de l’Elevage,

avec en toile de fond l’avenir de l’élevage en Wallonie. Les

trois thématiques abordées étaient introduites par un

film présentant l’opinion d’éleveurs et de responsables de

structures partenaires collaborant avec l’AWE.
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L’avenir de l’élevage wallon
et les missions de l’AWE

Benoît Duthoo, journaliste à RTL-TVI a animé les
différentes thématiques abordées lors du débat
introduit par Philippe Van Eyck, le Président de
l’AWE



Une note moyenne de 8/10
Les témoignages recueillis sur le terrain auprès des éleveurs et d’autres acteurs
publics et privés de l’élevage wallon sont positifs pour l’AWE. En moyenne, elle
se voit attribuer une note de 8/10. Une appréciation positive confirmée par les
spécialistes qui ont participé au débat sous la conduite de Benoit Duthoo, jour-
naliste à RTL-TVI.

L’AWE partenaire de la rentabilité et du
professionnalisme de l’élevage
Apporter de la valeur ajoutée
Ce premier échange a mis en avant le souci de l’AWE:
- de développer des services et de commercialiser de la génétique qui apportent

une réelle valeur ajoutée aux éleveurs;
- de mettre en place un encadrement de proximité adapté au secteur et modu-

lable selon les besoins de l’éleveur.
- de proposer un projet global cohérent grâce au regroupement des activités au

sein d’une même structure.

L’avantage de l’AWE face à des groupes d’une plus grande envergure est incon-
testablement sa souplesse que lui permet sa petite taille.

L’importance de la neutralité de l’AWE asbl par rapport aux différents acteurs
commerciaux a également été évoquée. La démarche qualité initiée par l’AWE a
entre autres pour objectif de donner la garantie qu’une suite sera donnée à tou-
te remarque formulée.

Un secteur en forte consolidation
En race Holstein, la Wallonie ne dispose pas de programme de sélection et im-
porte la génétique d’une large gamme de CIA étrangers. Des regroupements im-
portants sont envisagés dans le secteur. L’arrivée des biotechnologies liées entre
autres à la génomique est une autre évolution majeure. Cette évolution risque
de réduire fortement le coût du testage des taureaux et donc de rendre le sec-
teur bovin plus attractif pour de grands groupes privés. Pour rappel, ce secteur
est l’une des seules spéculations animales où la sélection est toujours majoritai-
rement entre les mains des éleveurs. Ce contexte risque de mettre à mal les struc-
tures d’élevage contrôlées par les éleveurs

Le BBB: un atout majeur pour la Wallonie
En races à viande, le contexte est plus régional. Vu son énorme potentiel, la race
BBB est en effet un atout considérable pour la Wallonie. Un atout que BBG valo-
rise à l’échelle internationale à travers ses partenariats avec la Flandre, les Pays-
Bas (BBG) ou avec le Nord de la France (CTBBH). Il est économiquement très im-
portant pour notre région de bien valoriser la génétique BBB développée par nos
éleveurs à l’export sur le marché du croisement.

L’AWE au service de tous et partenaire de la
recherche et de l’innovation

Les données récoltées auprès des troupeaux sous contrôle de performances per-
mettent d’améliorer et développer progressivement des outils de gestion et de
sélection à destination de tous les producteurs.

Les services proposés sont également valorisables par toutes une série d’acteurs
du monde de l’élevage (vétérinaires, nutritionnistes...). Des actions ont d’ailleurs
été entreprises pour assurer leur promotion.

Denis Volckaert
″Les éleveurs sont très
demandeurs de services de
proximité qui apportent une
forte valeur ajoutée.″ ″La race
Blanc-Bleu et le soutien des
pouvoirs publics sont deux
atouts Wallons dont la Flandre
ne dispose pas.″

François Desmon
″L’enthousiasme des éleveurs et
des agents de l’AWE me semble
un atout majeur de la Wallonie.″
″Une structure centralisée
comme l’AWE facilite la
coordination des différents
services et permet des
économies d’échelle.″

Nicolas Gengler
″L’AWE joue un rôle d’interface
entre la recherche et les éleveurs.
Cela nous permet de mettre en
place des applications pratiques
innovantes et de développer une
solide expertise reconnue au
niveau international.″

Pascal Leroy
″Nous devons réunir toutes les
compétences disponibles en
Wallonie via des approches
pluri-disciplinaires afin d’aider
les éleveurs à réduire leurs coûts
de production et à augmenter la
valeur de leur production.″
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L’AWE a également mis son savoir-faire au service des associations d’éleveurs de
moutons et de porcs.

Une autre thématique abordait l’importance de la recherche. La taille de la Wal-
lonie favorise la mise en place de partenariats entre les éleveurs et le monde scien-
tifique ou universitaire. L’AWE joue un rôle d’interface. Cette taille facilite éga-
lement l’établissement de partenariats avec les autres structures d’encadrement
wallonnes (comité du lait, arsia... ). Cela permet de développer des approches
globales et multi-disciplinaires (ex OSaM l’Observatoire de la Sante Mammaire)
qui peuvent également s’exporter.

Les pouvoirs publics partenaires de l’élevage

Au niveau financier, la taille de la Wallonie est par contre un facteur limitant. Le
soutien des pouvoirs publics est donc indispensable à la mise en place d’un en-
cadrement de qualité.
Benoit Lutgen et Sabine Laruelle ont souligné l’importance d’une structure wal-
lonne performante qui reste aux mains des éleveurs. Le secteur de l’élevage bo-
vin est en effet considéré comme économiquement très important pour la Wal-
lonie. Les Ministres ont formulé leur satisfaction par rapport aux activités déve-
loppées par l’AWE en partenariat avec d’autres structures wallonnes ou étran-
gères.
Ils ont exprimé le souhait des pouvoirs publics d’être les partenaires d’une Asso-
ciation d’Elevage ouverte qui apporte aux éleveurs professionnels dans leur di-
versité, l’encadrement qui leur permettra de s’adapter aux évolutions du secteur
et qui donne un rayonnement économique internationale à la Wallonie. Des pro-
pos qui ont été très appréciés par le public.

Carlo Bertozzi
″La taille de l’AWE lui permet
d’être un trait d’union entre les
chercheurs et les éleveurs.
et donc d’intégrer la recherche
dans le quotidien.″

Sabine Laruelle
″L’AWE est un excellent modèle
de partenariat réussi entre les
agriculteurs et les pouvoirs
publics. Elle traduit la volonté du
monde politique de soutenir le
secteur élevage. Cet
encadrement n’a toutefois de
sens que s’il est valorisé par des
éleveurs compétents qui ont la
volonté de le rentabiliser.″

Benoit Lutgen
″L’Elevage est et doit rester un
atout économique de la
Wallonie. L’AWE joue un rôle
important à ce niveau. Il est
essentiel pour la Région
Wallonne que les structures
d’élevage restent entre les mains
de nos éleveurs.″

Christophe Boccart
″En partenariat avec les
principaux autres acteurs de
l’élevage wallon, nous cherchons
a développer un encadrement
global pointu et individualisé qui
aide les éleveurs dans leur
diversité à s’adapter au contexte
économique actuel et à venir.″

Ils ont animé le débat

• Denis Volckaert (Ancien directeur VRV, Directeur VGZ: équivalent de
l’ARSIA en Flandre)

• François Desmon (Directeur Gènes Diffusion)

• Nicolas Gengler (Professeur de génétique et d’amélioration animal à la Fa-
culté des Sciences Agronomiques de Gembloux, chercheur qualifié FNRS,
responsable scientifique des évaluations génétiques en races laitières

• Pascal Leroy (Professeur de génétique quantitative, président filière bovine
Wallonne)

• Christophe Boccart (Directeur AWE)
• Carlo Bertozzi (Responsable service recherche & développement AWE)

• Sabine Laruelle, Ministre fédérale de l’agriculture
• Benoît Lutgen, Ministre régional de l’agriculture (en différé)
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